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  الملخص
 

المنتجات ذات الأصل الطبيعي ’ المشتقة من النباتات الطبية ’ مثل : الزيوت الأساسية المستخدمة في  

 الطب التقليدي ’ يمكن اعتبارها بديلا علاجيا جيدا .

الهدف من هذا العمل الحالي هو اختبار القوة المضادة للبكتيريا للزيت العطري لنبات يستخدم على نطاق واسع من 

ن المنطقة الغربية للجزائر. النعناع المستدير ) المتمرسات ( ’ مقابل السلالات المسببة للأمراض.   قبل سكا  

للنبات مثل الأوراق و السيقان عن   تم استخلاص الزيت العطري الأخضر ذو الرائحة القوية من الجزء العلوي

  4ردة, ثم يتم الاحتفاظ بالأخير عند طريق التقطير المائي, و يجب حساب المحصول لاحقا لمعرفة الكمية المست

 درجات مئوية في زجاجات محكمة الإغلاق.  

أظهرت نتائج التصوير العطري التي تم الحصول عليها من الباحثين أن العديد من الجراثيم المسببة للأمراض 

 لديها حساسية عالية تجاه المخفف و قد لوحظت مناطق مثبطات ملحوظة. 

ضاد  للجراثي زيت عطري  , المتمرسات , التقطير المائي , نشاط مالكلمات المفتاحية : 



Résumé 
 

         Des produits d’origine naturelle, issus de plantes médicinales, tels que : les huiles essentielles, 

utilisées en médecine traditionnelle, peuvent être considérées comme une bonne alternative 

thérapeutique. 

Le but de ce présent travail est de tester in-vitro le pouvoir antibactérien d’huile essentielle 

d’une plante largement utilisée par les habitants de la région d’ouest Algérien ; Mentha  rotundifolia, 

vis-à-vis des souches pathogènes. 

L'huile essentielle qui est  de couleur verte et à forte odeur issue de la partie aérienne de 

feuilles et de tiges, a été extraite par l’hydrodistillation ; un calcul de rendement devrait être réalisé 

par la suite, pour connaitre la quantité récupérée, l’huile obtenue est conservée à 4 °C dans des 

flacons hermétiques.  

Les résultats de l’aromatogramme des différents chercheurs obtenus ont montré que, plusieurs 

germes pathogènes présentent une grande sensibilité à l’HE dilué et des zones d’inhibitions 

remarquables ont été observées. 

Mots clés :  Mentha rotundifolia .L, Huile essentielle, Hydrodistillation,  Activité antibactérienne.



Abstract  
 

              Products of natural origin, derived from medicinal plants, such as: essential oils, used in 

traditional medicine, can be considered as a good therapeutic alternative. 

The aim of this work is to test in vitro the antibacterial power of an essential oil of a plant 

widely used by the inhabitants of the western Algerian region; Mentha rotundifolia. L, against 

pathogenic strains. 

The green-coloured, strongly smelling essential oil from the aerial part of the leaves and stems 

was extracted by hydrodistillation and a yield calculation was then made to determine the quantity 

recovered, which was then stored at 4°C in airtight bottles.  

The results of the aromatogram of the various researchers obtained show that several 

pathogenic germs are highly sensitive to diluted EO and remarkable areas of inhibition have been 

observed. 

 

Keywords:  Mentha rotundifolia .L, Essential oil, Hydrodistillation, Antibacterial activity.
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 1 

           Depuis des milliers d’années, l’humanité a utilisé diverses plantes trouvées dans son 

environnement, afin de traiter et soigner toutes sortes de maladies, ces plantes représentent un 

réservoir immense de composés potentiels attribué aux métabolites secondaires, qui ont 

l’avantage d’être d’une grande diversité de structure chimique, possédant un très large 

éventail d’activités biologiques )Zeghad, 2009). 

Selon l’OMS près de 80% de populations dépendent de la médecine traditionnelle, la 

plupart des plantes sont utilisées depuis l’antiquité comme, remèdes pour le traitement de 

diverses maladies, parce qu’elles contiennent des composants riches en principes 

thérapeutiques (Moutinho, 2013). 

 En effet, l’émergence de la résistance microbienne aux divers antibiotiques 

préoccupent les spécialistes en médecine, le développement de nouveaux agents 

thérapeutiques s’avère indispensable, pour lutter contre les phénomènes de la résistance 

bactérienne qui est devenue un réel problème de santé publique (Hemaiswarya et al.,2008). 

 

Aujourd’hui, les plantes aromatiques constituent une source essentielle de substance 

bioactifs à des activités  biologiques divers (antioxydantes, antibactérienne...etc.); elles 

possèdent un rôle considérable, grâce à la découverte progressive des applications de leurs 

huiles essentielles dans des secteurs très divers, principalement en aromathérapie pour leurs 

emplois  curatives, ainsi qu’en cosmétique, en parfumerie et dans l’agroalimentaire pour leurs 

propriétés organoleptiques et antioxydantes (Hussain et al.,2010). 

 

Dans notre étude, nous nous sommes intéressés à la plante Mentha rotundifolia.L,cette 

plante médicinale appartient à la famille des lamiacées ; l’une des plus utilisées comme source 

mondiale d’épices et d’extraits à fort pouvoir antimicrobien et antioxydant (Hussain et al.,2010). 

C’est une plante riche en métabolites secondaires et plus spécifiquement en huile 

essentielle, qui présentent une très grande variabilité, tant au niveau de leur composition que 

de leur rendement (El Arch et al., 2003). 

Notre travail est structuré en deux parties :  

La première partie est consacrée à une synthèse bibliographique mettant l’accent sur trois 

chapitres : 

➢ Chapitre1 : porte sur la description botanique de la plante médicinale étudiée. 

➢ Chapitre2 : est réserve à des généralités sur les huiles essentielles.  

➢ Chapitre 3 : est consacrée à l’antibiorésistance. 
 

La deuxième partie du travail est expérimentale, composée de deux chapitres : 

➢ Chapitre 4 : représente le matériel et les méthodes à réaliser  

➢ Chapitre 5 : illustre une analyse de quelques articles  

 

             Enfin, ce manuscrit est achevé par une conclusion générale.
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1. Les plantes médicinales 

1.1. Définition 

On appelle plantes médicinales ou pharmaceutiques, toute plante qui a été séchée ou 

traitée selon plusieurs méthodes, et employée dans la préparation des médicaments 

(Thurzova, 1978). 

Les plantes médicinales constituent un patrimoine précieux pour l’humanité, elles sont 

des usines chimiques naturelles, produisant des substances actives biochimiques :les 

alcaloïdes, les huiles essentielles, les flavonoïdes et les tanins, et les mettent à la disposition 

de l’homme, qui peut en faire usage pour sa santé et satisfaire ses besoins vitaux 

(Schauenberg et al., 1997). 

Malgré le progrès de la pharmacologie, l’usage thérapeutique des plantes médicinales 

est très présent dans certains pays du monde et surtout les pays en voie de développement 

(Tabuti et al., 2003). 

 

Elles sont impliquées dans différents secteurs sous formes de principes actifs, des 

huiles, des extraits, des solutions aqueuses ou organiques, ou même telles qu’elles sont 

(Iserin et al., 1996). 

 

Elle contient, au niveau de ses organes, un ou plusieurs principes actifs utilisables à 

des fines thérapeutiques. En fait, il s’agit d’une plante qui est utilisée pour prévenir, soigner 

ou soulager divers maux. Les plantes médicinales sont de drogues végétales dont au moins 

une partie possède des propriétés médicamenteuses (El haykle ,1993). 

Environ 35000 espèces de plantes sont employées par le monde à des fins médicinales, 

ce qui constitue le plus large éventail de biodiversité utilisé, par les êtres humains. Les plantes 

médicinales continuent de répondre à un besoin important, malgré l’influence croissante du 

système sanitaire moderne (Abbou, 1995).  

La plupart des espèces végétales qui poussent dans le monde entier possèdent des 

vertus thérapeutiques, car elles contiennent des principes actifs qui agissent directement sur 

l'organisme.  

 

1.2. Utilisation des plantes médicinales 

Pendant longtemps, les plantes ont été utilisées uniquement en nature, sous forme de 

tisanes ou de poudres, maintenant beaucoup sont présentées en gélules, mais il existe de 

nombreuses formes d’utilisation des plantes médicinales. 

Les plantes médicinales qui possèdent une activité pharmacologique pouvant conduire 

à des emplois thérapeutiques, et cela grâce à la présence d’un certain nombre de substances 

actives dont la plupart agissent sur l’organisme humain (Naghibi, 2005). 
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Elles sont utilisées en pharmacie humaine et vétérinaire, en cosmétologie, ainsi que 

dans la confection de boissons, soit à l’état naturel, soit en préparation galénique, soit encore 

sous forme de principes actifs, comme matière pour l’obtention de médicaments (Mebarki, 

2010).  

Les plantes aromatiques constituent une catégorie à part, par le fait qu’elles élaborent 

des substances volatiles, odorantes, caractéristiques appelées huiles essentielles  (Verdrager, 

1978). 

Ces plantes, connus depuis l’antiquité, sont généralement utilisées en médecine 

traditionnelle comme agents antibactériens, antifongiques et antioxydants (Bruneton, 1999).  

2. Généralités sur les Lamiacées 

 La famille des Lamiacées (Labiées) du Latin (Labia) lèvre signifiant que les fleurs ont 

une forme caractéristique à deux lèvres (Naghibi et al.,2005), elle comprend environs 6970 

espèces réparties en 240 genres plus ou moins cosmopolites (Meyer et al.,2004). 

 Elles sont le plus souvent des plantes herbacées, annuelles ou vivaces aromatiques, des 

sous-arbrisseaux et rarement des arbres ou des lianes ; en général les feuilles sont opposées 

sans stipules (Abedini, 2013). 

 Les fleurs pentamères sont bilabiées, à corolle irrégulière, possédant quatre étamines 

dont deux sont longues et deux sont courtes (Meyer et al.,2004). 

Les Lamiacéescomportent des espèces comme des condiments (ex. sauge, thym, 

basilic, menthe,… etc.). (Figure.01)  le montre, cette famille est une source très importante 

riche en huiles essentielles, qui sont utilisées dans l’aromathérapie, la parfumerie et l’industrie 

des cosmétiques (Abedeni, 2013).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure.01 : Quelques genres des plantes de la famille des lamiacées (Leplat, 2017). 
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3. Présentation du genre Mentha 

La Menthe, du nom latin Mentha, fait partie des plantes vivaces, herbacées indigènes 

et très odorantes, appartenant à la famille des Lamiacées ou Labiacées (Benayad,2008).Sa 

couleur est verte et sa récolte se réalise de manière annuelle. 

 

Les Menthes conservent depuis l’antiquité une infinie diversité d’emplois, et occupent 

une large place dans les utilisations thérapeutiques, elles fortifient tout le système nerveux en 

jouant le rôle d’un stimulant et un sédatif diffusible (Edrissi, 1982). 

 

Les menthes sont faciles à reconnaître par leurs odeurs, elles sont difficiles à 

distinguer les unes des autres, en raison des formes intermédiaires, d’origine hybride qui les 

relie (Benayad,2008). 

Une présentation sur la (Figure.02) de la plante Mentha rotundifolia L qui appartient 

au  genre Mentha. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1.  Description botanique 

Le genre « Mentha » appartient à l’une des plus importantes familles dans le monde 

végétal (Talahagcha, 2008). 

 

Les menthes se développent  sur un sol léger et humide, leurs racines préfèrent être  à 

l'ombre et leurs tiges au soleil. Ce sont généralement caractérisées par une tige carrée, des 

feuilles persistantes opposées et dentées ; des racines longs stolons, qui se ramifient sous la 

 

Figure. 02: Mentha rotundifolia L (Benayad, 2008). 
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terre et donnent naissance à de nouveaux pieds, elles sont très odoriférantes, en raison de 

l’huile essentielle qu’elles contiennent .Elles atteignent  une hauteur variante de quelques 

centimètres à près d'un mètre, selon les espèces. En été, les fleurs regroupées en épis ronds ou 

allongés, de couleur lilas, blanche ou rose, qui  attirent les abeilles (Anton, 2005). 

 

3.2. La répartition de la menthe dans  le monde 

La plupart des menthes sont originaires de l'Europe et de l'Asie. Cependant, en suivant 

les flux de migration, les menthes sont présentes sur la quasi-totalité des continents (Yvan, 

1997). Une répartition de la menthe dans le monde sur la (Figure.03). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Présence de menthe 

 

                       Pas de menthe 

 

 

 

3.3.  Les principales espèces du genre Mentha 

Comporte plusieurs espèces de menthe : 

• Menthe vert « Mentha viridis ». 

• Menthe poivrée « Mentha piperita ». 

• Menthe pouliot « Mentha pulegium ». 

 

Figure. 03 : Aire des répartitions de la menthe dans le monde (Yvan, 1997). 
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• Menthe à feuilles rondes « Mentha rotundifolia ». 

• Menthe aquatique « Mentha aquatica». 

• Menthe des champs « Mentha arvensis ». 

• Menthe java « Mentha javanica ».  

• Menthe du canada « Mentha canadensis ». 

• Menthe crépue « Mentha spicata ». 

• Menthe bergamote «Mentha citrata ». 

 

Dans notre étude nous nous  intéressons à l’espèce Mentha rotundifolia connu sous le 

nom vernaculaire français «menthe à feuilles rondes», en arabe «Timarssat», au Maroc 

«Timija» ou «la menthe en épi» (El Arch et al., 2003). 

  

4. Présentation de Mentha rotundifolia. L 

Ce sont des plantes aromatiques très utilisées en médecine traditionnelle, dans les 

préparations culinaires, les confiseries, en cosmétique et en parfumerie (Bineau, 2002). 

Mentha rotundifolia croît dans les zones humides près des cours d'eau en basse et moyenne 

montagne (El Arch et al., 2003). 

 

Elle pousse sous les bioclimats semi-arides et humides à variantes chaudes et 

tempérées au tour du bassin méditerranéen (Derwich et al., 2010). 

L'ensemble de la plante est couvert de poils denses et blanchâtres, qui la rendent douce 

au toucher, comme toutes les menthes, elle dégage une forte odeur caractéristique qui chez 

cette plante rappelle l’odeur de  la pomme (Benayad, 2008). 

 

Mentha rotundifolia .L, dont le nom vernaculaire est « Timarssat » en langue arabe, est 

un hybride de Mentha longifolia et de Mentha suaveolens (Bineau, 2002). Alors que d’autres 

références disent que, Mentha rotundifolia .L et Mentha suaveolens correspondent à la même 

espèce (Teisseire, 1991). 
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4.1. Description  botanique de Mentha rotundifolia .L 

 

• Cette espèce est une plante vivace vigoureuse de 25 à 80 cm de hauteur, avec une fleur 

de 5 mm de long (Benayad, 2008), la floraison commence de Juillet à Septembre 

(Benbouali, 2006). 

 

• Feuilles ovales, arrondis, crépues, gaufrées, brièvement pétiolées, fleurs en épis 

compact. 

 

• Petites fleurs blanches ou roses, en épi terminal cylindrique puis conique au sommet et 

serrées, colle à lobes plus ou moins égaux. 

 

• Velu à 5 dents et 4 étamines saillantes (Beauquesne et al., 1980). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure. 04 : Mentha rotundifolia (menthe à feuilles rondes) (photo originale,  

Laledj et Bouyakoub, 2020) . 
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4.2. Classification botanique « Mentha rotundifolia . L» 

La classification botanique de la plante Mentha rotundifolia .L a été présentée dans le 

(Tableau.01). 

 

Tableau .01 : Classification botanique de Mentha rotundifolia .L (Iserin et al., 1997). 

Embranchement Phanérogames 

Sous embranchement Angiospermes 

          Classe Dicotylédones 

          Sous classe Gamopétales 

          Famille                    Lamiaceae 

          Genre                    Mentha 

          Espèce                  Mentha rotundifolia .L 

 

 

 

 

Figure.05 : Caractéristique botanique de Mentha rotundifolia .L (Sahnoune, 2018). 
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4.3. Composition chimique 

L’huile essentielle de Mentha rotundifolia est composée de plusieurs substances 

chimiques, mentionnées en pourcentage  dans le (Tableau.02). 

Tableau .02 : Composition chimique de l'HE de Mentha rotundifolia (Benayad, 2008). 

 

4.4. Utilisation de la plante 

4.4.1. En médecine traditionnelle 

 Cette espèce est utilisée en médecine traditionnelle dans le traitement des douleurs 

gastriques, des diarrhées, des refroidissements et des affections respiratoires (Lahsissene et 

al., 2009). 

Les abcès et les furoncles sont traités par les feuilles écrasées, ou bien par la décoction 

des feuilles; cette dernière préparation en bain de bouche, diminuent les douleurs dentaires 

(Boukef, 1986). 

 

4.4.2. Usage alimentaire 

Mentha rotundifolia  est également utilisée en culinaire dans les boissons (alcools, 

liqueur, sirop et vinaigre), les condimentaires (grillades, salade, accompagnement des viandes 

et des légumes), les desserts (accompagnement des fruits, glaces et aromatise les confitures), 

les sauces et les pains. Son feuillage frais ou sec est également utilisé pour aromatiser le thé 

(Benazzouz et al., 2012). 

 

 

Composé Pourcentage (%) 

Menthone 3,34 

Pulégone 17,61 

Pipéritone 9,18 

Pipéritènone 33,03 
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4.5. Critères de choix des plantes 

Nous avons choisi l’espèce végétale : Mentha rotundifolia de la famille des Lamiacées 

pour sa grande importance dans la médecine traditionnelle et sa biodiversité dans notre 

région. 

 

➢ Le choix de plante s’est basé sur une étude bibliographique. 

 

➢ Abondance de ces plantes dans notre région. 

 

➢ Utilisation traditionnelle dans le traitement des maladies d’origine  microbienne. 

 

➢ La non toxicité des plantes, vu qu’elles sont utilisées dans les préparations culinaires 

et dans les tisanes. 

 

➢ Leurs richesses en substances aromatique,les huiles essentielles et les polyphénols. 

(Sahnoune, 2018). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre II 

Huiles Essentielles 
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1. Définition 

Les HE sont des composés liquides très complexes provenant des plantes aromatiques 

botaniquement définies (Benayad, 2013), elles concentrent l’essence de la plante; autrement 

dit son parfum. Il s’agit de substances odorantes, volatiles, de consistance huileuse très 

concentrées (Lardry et al., 2007). 

 

Selon L'AFNOR (2006), l’HE est le produit obtenu à partir d'une matière première 

d'origine végétale, soit par entrainement à la vapeur soit par l’hydrodistillation, elle est ensuite 

séparée de la phase aqueuse par des procédés physiques (Degryse et al., 2008).  

Les nouvelles techniques utilisent des pressions et/ou des températures élevées; leur 

extraction s’effectue par expression à froid et par l’hydrodistillation; l’entrainement à la vapeur 

d’eau et d’autres méthodes d’extraction ont été également mises au point comme l’hydrodiffusion 

pulsée et l’extraction aux fluides (Leblalta, 2018). L’extraction nécessite une très grande quantité 

de plantes fraîches pour obtenir quelques millilitres d’HE (Nogaret, 2008). 

 

2. Répartition et localisation 

Les HE sont rencontrées dans diverses familles botaniques, elles sont largement 

répondues dans le monde végétal et se trouvent en quantité acceptable, chez environ 2000 

espèces, repartie en 60 familles (Richter, 1993). 

 

Elles sont stockées sous forme des microgouttelettes dans les glandes des plantes 

(Anonyme .01), on les trouve aussi dans les fleurs, les fruits, les feuilles, les racines, les 

graines et les écorces de nombreux végétaux (Anonyme.02). 

 

3. Propriétés  des huiles essentielles 

Les HE possèdent en commun un certain nombre de propriétés physico-chimiques malgré 

leurs différences de constitution :  

 

• Ce sont généralement des liquides à la température ordinaire. 

• Elles sont généralement incolores ou jaune pâle, quand elles viennent d’être préparées; 

il existe cependant une exception, comme l’huile essentielle à azulène qui est  de 

coloration bleue. 

• Leur densité est le plus souvent inferieure à l’unité de l’eau, seules trois HE officinales 

ont une densité supérieure à celle de l’eau; ce sont les huiles essentielles de cannelle, 

de Giroflier et de Sassafras. 

• Peu soluble dans l’eau, elles lui communiquent cependant leur odeur; elles sont 

solubles dans les alcools, solubles dans les huiles fixes et dans la plus part des solvants 

organiques. 
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• Elles sont très altérables, sensibles à l’oxydation (mais ne rancissent pas). 

•  Elles ont tendance à se polymériser, en donnant lieu à la formation de produits 

résineux, elles sont de conservation limitée (Paris et al.,1986). 

 

4. Composition chimique 

 La composition des huiles essentielles est très complexe, ce sont des mélanges 

fortement variables et analysables, ces constituants appartiennent de façon quasi exclusive, à 

deux groupes caractérisés par, les origines biogénétiques distinctes: le groupe des terpénoides 

(les composés terpéniques) et le groupe des composés aromatiques dérivés du 

phénylpropane ;elles peuvent également renfermer divers produits issus du processus de 

dégradation, mettant en jeu des constituants non volatils (Guinoisseau, 2010). 

 

5. Facteurs influençant la composition et le rendement des HE 

Plusieurs critères s’imposent tels que, le nom précis du segment de la plante extraite, 

le pays d’origine, le mode de culture, le moment de la récolte, la méthode d’extraction et de 

conservation, qui sont autant de facteurs influençant la qualité des HE (Fellah et al., 2006). 

 

Parmi ces facteurs on distingue deux types ; intrinsèques et extrinsèques :  

 

5.1. Les facteurs intrinsèques 

 
❖ Le cycle végétatif 

Des variations importantes peuvent se produire au cours des cycles végétaux ,autant que  

le rendement et la composition en HE (Garnero, 1991). 

 

❖ L’organe producteur 

Tous les organes de mêmes espèces peuvent renfermer l’HE, dont la composition peut 

varier selon sa localisation (Slimane, 2002). 

 

❖ L’origine botanique 

Toutes les plantes ne sont pas aromatiques et même quand elles le sont, les constituants 

sont  variables, tant dans leur nature que dans leur proportions (Saidj, 2006). 

 

❖ Le Chémotype 

 Le chémotype d’une HE est très important en aromathérapie, il permet de procéder à une 

classification de chaque huile, selon des connaissances botaniques précises et surtout 

d’obtenir des produits hautement qualitatifs sélectionnés en fonction de critères optimaux 

(Deschepper ,2017). 
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5.2.  Les facteurs extrinsèques 

➢ Les conditions climatiques et environnementales  

La température, le taux d'humidité, la durée d'ensoleillement, la pluviométrie et les 

conditions édaphiques (composition du sol), influencent la composition des huiles essentielles 

(Fellah et al., 2006). 

 

 

6. Rôles des HES chez les plantes 

Les HES ont des fonctions multiples dans la nature, actuellement, qu’elles aient un 

rôle écologique, car dans les régions désertiques, elles conservent l’humidité autour de la 

plante, ce qui empêche la température d’augmenter d’une manière excessive, pendant le jour 

et de baisser au cours de la nuit (Belaiche, 1979). 

 

En effet, il a été établi qu’elles exercent des interactions sur les végétaux et sur les 

animaux, ainsi elles constituent un moyen de communication, certaines essences attirent les 

insectes et favorisent la pollinisation tandis que, d’autres servent à la défense des plantes 

contre des prédateurs (les herbivores, les insectes, les micro-organismes) (Bruneton, 1993). 

 

7. Activités biologiques des HES 

Les HE ont de nombreuses activités biologiques telle que: l’activité antimicrobienne, 

antioxydante, anti-tumorale, anti inflammatoire…etc.(Lahlou, 2004). 

 

Des recherches scientifiques ont démontrés que les HE pouvaient inhiber la croissance 

aussi bien des bactéries et des levures (Duarte et al.,2005), que des moisissures pathogènes et 

opportunistes (De Billerbeck et al., 2002),elles sont très efficaces contre les germes résistants 

aux antibiotiques, c’est le cas du Staphylocoque doré qui est sensible à l’HE du thym, 

d’origan et de sarriette (Caillet et al.,2007). 

 

Certaines HES telles que celles de l’ail et du curcuma, présentent une activité anti 

tumorale intéressante; celles-ci sont particulièrement mise en évidence dans le cas du cancer 

de la prostate et du glioblastome (Fogang et al., 2014). 

 

7.1.  Activité anti-infectieuse 

Les HE anti- infectieuses sont très appréciés pour leur effet purifiant et désinfectant; 

leur large spectre de propriétés anti- infectieuses permet de lutter contre tous les types 

d’infections bactériennes (Cardenas, 2016). 



Chapitre II                                                   Huiles Essentielles  
 

 14 

La plupart des HES possèdent un pouvoir anti-infectieux, certaines sont plus riches en 

principes actifs purifiants, par exemple: l’HE de bergamote est un puissant bactéricide, qu’il 

est conseillé de l’utiliser en inhalation en cas d’infection bactérienne , et aussi l’HE de bois de 

rose a un effet plus doux, notamment en application cutanée, pour soulager les infections 

bactériennes ORL ou broncho-pulmonaires (Cardenas,2016) . 

 

7.2. Activité anti-inflammatoire 

L’aspirine est  la molécule anti-inflammatoire la plus connue, actuellement  

l'aromathérapie joue un rôle utile dans la production d’HES qui sont important pour lutter 

contre l’inflammation (Cardenas  ,2017). 

C'est le cas de l'HE de gaulthérie, elle convient particulièrement pour la prise en charge 

des douleurs articulaires à caractère inflammatoire, comme les blessures sportives ou les 

rhumatismes, et aussi  contre les foulures, la lavande, la menthe poivrée ou encore la sauge 

sclarée, et le romarin aussi considérés comme plante possédant un pouvoir anti-inflammatoires 

(Cardenas  ,2017). 

Les compresses, les massages dans une huile de support, les bains aromatiques, 

constituent les principaux modes d'application, mais on trouve aussi des préparations prêtes à 

l'emploi, sous forme de pommades aux HES pour  les traumatismes. Ces préparations 

intègrent souvent une base de camphre, traditionnellement connu pour son action anti-

inflammatoire  ( Cardenas, 2017).  

7.3. Activité antioxydante 

Elles sont également utilisées pour préserver les aliments des effets toxiques des 

oxydants (Miguel, 2012).Certaines sont même plus efficaces que les antioxydants 

synthétiques (Hussain et al.,2010). 

 

Des études de RESALA de l’INRS-IAF, ont montré que l’incorporation, des HES 

directement dans les aliments (viandes hachées, légumes hachés, purées de fruit, 

yaourts...,ect),ou l’application par vaporisation en surface de l’aliment (pièce de viande, 

charcuterie, poulet, fruits et légumes entiers) ; contribue à préserver l’aliment des phénomènes 

d’oxydation (Caillet et al., 2007). 

 

7.4. Activité antibactérienne 

Les HE sont efficaces sur les bactéries Gram positives, que sur les bactéries Gram 

négatives, car ces dernières paraissent moins sensibles à leur action, que les bactéries Gram 

positives (Reynolds, 1996).Par exemple l’HE de Lavandula qui est beaucoup plus active 

contre Enterococcus faecalis et Bacillus subtilis, que sur Escherichia coli et Klebsiella 

pneumoniae. Cette résistance est attribuée à la présence des lipopolysaccharides dans la paroi 

cellulaire, qui constitue une barrière pour l’HE (Bezic et al., 2013). 

https://www.doctissimo.fr/sante/aromatherapie/guide-huiles-essentielles/huile-essentielle-de-bergamote
https://www.doctissimo.fr/sante/aromatherapie/guide-huiles-essentielles/huile-essentielle-de-bois-de-rose
https://www.doctissimo.fr/sante/aromatherapie/guide-huiles-essentielles/huile-essentielle-de-bois-de-rose
https://www.doctissimo.fr/html/sante/mag_2003/sem01/mag0411/sa_6663_aspirine_remede_miracle.htm
https://www.doctissimo.fr/equipe/les-experts-de-doctissimo/jesus-cardenas
https://www.doctissimo.fr/equipe/les-experts-de-doctissimo/jesus-cardenas
https://www.doctissimo.fr/equipe/les-experts-de-doctissimo/jesus-cardenas
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8. Techniques d’extraction 

La méthode choisie pour l’extraction des HE doit être la plus efficace, qui donnerait 

une huile de très bonne qualité avec un rendement élevé et un cout économique faible, il 

existe diverses méthodes d’extraction, celle la plus utilisée est l’hydrodistillation. L’extraction 

des HES peut être réalisée à partir des fleurs, des feuilles, des racines ou encore des graines de 

la plante (Benallou et al., 2018) . 

L’obtention des HEfait appel à plusieurs méthodes : 

 

8.1. Hydrodistillation 

 L’hydrodistillation est une méthode la plus employée pour extraire les HES, cette 

méthode consiste à immerger directement la partie de la plante à extraire dans l’eau chauffée 

jusqu’à l’ébullition pendant 3 heures. L’eau et la molécule aromatique, du fait de leurs 

différences de densités, se séparant en une phase aqueuse et une phase organique : l’huile 

essentielle (Benallou et al., 2018) . 

La distillation peut s’effectuer avec ou sans recyclage de la phase aqueuse obtenue lors 

de la décantation, la durée de la distillation influe non seulement sur le rendement, mais 

également sur la composition de l’extrait. Afin de traiter des matières premières pour 

lesquelles, il est difficile d’extraire l’HE ou pour les essences difficilement entrainables ; 

l’hydrodistillation à pression élevée représente une bonne alternative (Lucchesi, 2005).Le 

montage de cette méthode, a été illustré dans la (Figure.06) selon (Benallou et al., 2018) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure. 06:Méthode d’hydrodistillation (Benallou et al., 2018) . 
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8.2. Entrainement à la vapeur d’eau 

C’est une méthode ancienne et très répandue pour l’extraction des HE à partir des 

plantes aromatiques, elle est simple dans son principe et utilise un équipement peu couteux.  

Elle se présente sous trois (03) variantes: l’hydrodistillation, l’entrainement à la vapeur 

d’eau  et l’hydrodiffusion  (Silou et al.,2004). la (Figure.07) montre le montage d’extraction 

des HE par distillation à la vapeur d’eau . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

9. Conservation 

Les HE sont des substances sensibles et très délicates, ce qui rend leur conservation 

difficile et obligatoire dans le but de limiter les risques de dégradation, ces dernières peuvent 

modifier leurs propriétés, si bien sûr elles ne sont pas enfermées dans des flacons opaques à 

l’abri de la chaleur et de la lumière (Valnet, 2000). Elles peuvent être conservées également 

au froid et à une température proche de 4C° (Burt, 2004). 

 

10. Emplois des HES 

 

10.1. En pharmacie 

Les drogues à l'HE peuvent être utilisées: 

➢ Pour leur action physiologiques: 

 

▪ En nature (Menthes, Verveine, Camomille). 

▪ Pour l'extraction de l'essence : l’usage est externe ou interne. 

 

➢ Pour l'isolement de certains constituants: eugénol, anéthol, pinènes,...etc. 

 

Figure.07 : Extraction des HES par distillation à la vapeur d’eau (Benallou et al.,2018) . 
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➢ Comme excipients de nombreux médicaments : adjuvants ou aromatisants 

(Bruneton, 1999). 

 

10.2. En  Parfumerie et cosmétologie 

Le secteur d’hygiène et d’industrie des cosmétiques sont également des 

consommateurs, la majorité des produits cosmétiques contiennent une quantité de l’HE 

comme élément parfumant et aussi élément assurant une odeur agréable (Bruneton, 1999). 

 

De nombreux parfums sont toujours d'origine naturelle et certaines HES constituent 

des " bases" de parfums irremplaçables; par exemple: Rose, Jasmin,...etc. 

 

10.3. En  agroalimentaires  

 Les HE sont de plus en plus utilisées dans la conservation des denrées alimentaires et 

cela grâce à leur activité antimicrobienne à large spectre sans dénaturer le goût (Kurita et al., 

1982).



 

 

 

 

Chapitre III 

Antibiorésistance
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1. Antibiotiques 

1.1. Définition  

Les antibiotiques sont des substances chimiques naturelles, ou de synthèse utilisées 

pour traiter les infections bactériennes  (cystite, pneumonie, angine bactérienne…,ect).Il 

existe plusieurs familles d'antibiotiques, chacune étant efficace contre une bactérie ou un 

groupe restreint de bactéries. Ils ont pour effet d’inhiber ou de tuer des micro-organismes de 

manière ciblée, à l’exception des virus, sur lesquels ils sont sans effet .Ces substances 

fonctionnent soit en bloquant la croissance de la bactérie, soit en la détruisant (Lebrun, 

2017). 

Les antibiotiques existent sous forme de médicaments à prise orale (comprimés, 

gélules, sachets et sirops), de pommade ou d'injections intramusculaire ou intraveineuse 

comme le montre la  (Figure.08) ci-dessous (Lebrun, 2017).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure. 08 : Différentes formes d’antibiotiques (Hobson et al., 2019) . 

https://sante.lefigaro.fr/sante/maladie/cystite/quest-ce-que-cest
https://sante.lefigaro.fr/sante/maladie/pneumopathie/quest-ce-que-quune-pneumopathie
https://sante.lefigaro.fr/sante/maladie/angine/quest-ce-que-cest
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1.2.  Histoire d’antibiotique 

L’antibiotique a été découvert fortuitement par Alexander Fleming en 1928, sa 

culture de bactéries avait été bloquée par la contamination d'un champignon qui produit  la 

pénicilline. Mais la production industrielle de la pénicilline ne débutera pas avant 1942 (Lévi, 

2006). 

La découverte des antibiotiques a permis de sauver des millions de vie, en traitant des 

infections jusque-là incurables: la tuberculose, la pneumonie, la septicémie,...etc. Ses 

bénéfices sont aujourd'hui menacés par le développement de résistances aux antibiotiques 

(Lebrun, 2017).  

2. Antibiorésistance 

 

2.1. Définition 

L’antibiorésistance provient de l’absence de cibles de l’antibiotique sur une bactérie, 

de la sélection ou de l’acquisition de compétences de résistance portées par des fragments de 

matériel génétique (Lévi, 2006). 

 

La résistance aux antibiotiques est un phénomène naturel chez les bactéries face aux 

antibiotiques, qui sont initialement des molécules produites par d’autres micro-organismes. 

 Le vrai problème de l’antibiorésistance concerne le malade dont l’infection ne peut 

être traitée correctement, parce que la bactérie responsable de la contamination est résistante à 

plusieurs antibiotiques (Lemaoui et al., 2017) . 

 

Il est donc indispensable de prendre en compte toute la chaîne de la problématique pour 

étudier au mieux les moyens de prévention; il faut connaître les compétences de protection du 

malade lui-même (l’immunité, l’intégrité physique...,ect) ainsi que l’origine de la souche de 

bactérie résistante (l’air, l’eau, le matériel médical, l’alimentation, le transport par le malade 

lui-même...,ect) et les conditions de sa contamination (la douche, le bain, les contacts cutané-

muqueux...,ect) (Lévi, 2006). 

 

Le développement de l’antibiorésistance est un phénomène planétaire grave qui est lié 

à l’augmentation de la quantité d’antibiotiques utilisés dans le monde, aussi bien en médecine 

humaine que vétérinaire (Lévi, 2006). 

 

2.2. Support génétique de la résistance  

 

On distingue deux types de résistance selon leur origine : 

 

• La résistance naturelle  

C’est un caractère d’espèce qui touche toutes les bactéries de l’espèce considérée. Elle est 

stable, transmise à la descendance (elle a pour support génétique le chromosome bactérien), 

mais elle n'est pas ou peu transmissible sur un mode horizontal (d’une bactérie à l’autre au 

https://sante.lefigaro.fr/sante/maladie/tuberculose/quest-ce-que-tuberculose-0
https://sante.lefigaro.fr/sante/maladie/pneumopathie/quest-ce-que-quune-pneumopathie
https://sante.lefigaro.fr/tags/septicemie
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sein d’une même espèce ou entre espèces différentes). Par exemple, le germe Pseudomonas 

aeruginosa n’est jamais sensible à l’ampicilline (Lozniewski et al., 2010 ) . 

 

• La résistance acquise  

 

 Quand les bactéries sont soumises à des traitements antibiotiques, elles finissent par 

développer des résistances contre des antibiotiques, auxquelles elles étaient auparavant 

sensibles : on parle de « résistance acquise». Cette dernière  est moins stable,  se propage 

souvent de façon importante dans le monde bactérien, elle résulte d’une modification du 

capital génétique de la bactérie (Lozniewski et al., 2010 ) . 

 

2.3. Lutter contre la résistance aux antibiotiques 

            Aujourd’hui, les progrès qu’on croyait avoir réalisé dans la lutte contre les bactéries 

sont anéantis par la résistance aux antibiotiques. Ce phénomène est devenu alarmant, pouvant 

conduire à des problèmes de prise en charge et d’impasse thérapeutique pour le traitement des 

patients.  

            L’OMS a publié récemment un rapport portant sur la résistance aux antimicrobiens 

dont la résistance aux antibiotiques. Selon l’OMS, ce phénomène est qualifié de «problème de 

santé publique et une grave menace qui touche tous les pays». 

 

            La maîtrise de la résistance aux antibiotiques passe par deux étapes : une meilleure 

utilisation des antibiotiques, pour réduire la pression de sélection et par des mesures de 

prévention pour limiter la transmission bactérienne (Lemaoui et al., 2017) . 

 

• Meilleure utilisation des antibiotiques 

      Pour que les antibiotiques restent efficaces, c’est-à-dire pour limiter l’apparition des 

bactéries résistantes, quelques principes d’utilisation sont mises : la bonne molécule, à la 

bonne dose, et pour la bonne durée, il existe également des tests de diagnostic rapides qui 

permettent d'aider au diagnostic d'une infection bactérienne et éviter des traitements 

antibiotiques inutiles (si les tests diagnostiques sont négatifs) (Lemaoui et al., 2017) . 

• Des mesures de prévention de la transmission 

L’hygiène des mains et respect des précautions d’hygiène sont les principales mesures, 

pour limiter la transmission des bactéries résistantes, comme non résistantes (Lemaoui et al., 

2017) . 

2.4.  Place des plantes médicinales dans la lutte contre la résistance aux 

antibiotiques 

Les plantes synthétisent plus de 100000 petites molécules dotées pour la plupart d’une 

activité d’antibiotique. En général, cette activité est inférieure à celle exercée par les 

antibiotiques d’origine microbienne (Lewis et Ausubel, 2006). 
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Les concentrations requises pour exercer une activité antimicrobienne sont donc plus 

élevées pour les molécules isolées de plantes, que pour celles issues de bactéries et de 

champignons.  

En effet, une molécule phytochimique est considérée comme « antimicrobienne » si 

elle inhibe la croissance des micro-organismes pour des CMIs variantes de 100 µg/ml et 1000 

µg/ml. Pour les ATB d’origine microbienne, des CMIs, varientes de 0.01 µg/ml à 10 µg/ml, 

suffisent à générer une activité inhibitrice (Tegos et al., 2002). 

Les plantes ont développé plusieurs stratégies pour contrôler les infections 

bactériennes. La synthèse d’un grand nombre de molécules faiblement actives, plutôt que de 

puissants antibiotiques, en fait partie. Elle semble d’ailleurs utilisée pour diminuer la pression 

sélective, qui  favorise  le  développement  des  résistances (Guinoiseau, 2010).
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1 Objectif du travail 

L’objectif principal de notre travail était de mettre en évidence un éventuel effet 

antibactérien des HE de la partie aérienne de notre plante Mentha rotundifolia .L, afin de 

tester leur activité antibactérienne vis-à-vis des souches pathogènes. 

2 Matériel 

2.1 Matériel biologique 

Ce travail devrait être effectué au laboratoire de Microbiologie Générale à la Faculté 

des Sciences de la Nature et de la Vie, et au laboratoire de Phytochimie au niveau  de 

Département de Pharmacie de la Faculté de Médecine Taleb Mourad, Université Djillali 

Liabés de Sidi-Bel-Abbès. 

2.1.1 Matériel végétale 

Dans cette étude, le matériel végétal (feuilles, tiges et fleurs) de Mentha rotundifolia, a 

été récoltée dans la région de Maghnia (Wilaya de Tlemcen), durant les périodes de floraison 

(Septembre – Octobre 2019). 

Les feuilles ont été nettoyées, lavées avec l’eau de robinet et séchées à l’ombre et à 

l’air libre pendant 15 jours. Après séchage, les échantillons ont été conservés dans des sacs en 

papiers, pour éviter l’humidité et fournir l’obscurité en mentionnant la date de la récolte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure .09 :Mentha rotundifolia 

fraîche (photo originale, Laledj et 

Bouyakoub 2020). 

Figure .10 :Mentha rotundifolia sèche 

(photo originale, Laledj et Bouyakoub 

2020). 
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2.1.2 Souches bactériennes testées 

 

Les souches bactériennes qui devraient être testées devraient être fournies par le 

Laboratoire Central des Analyses Biologiques, de CHU de Sidi- Bel- Abbés et la sélection 

devraient être portée sur la base de leur importance dans le domaine clinique d’une part 

(infections…etc.) et d’autre part pour tester le potentiel antibactérien  des HE de Mentha 

rotundifolia.  

Les bactéries qui devraient être  testées pour déterminer  l’activité antibactérienne d’HE  de  

Mentha rotundifolia  sont les suivants : 

 

➢ Bactérie à Gram (-) : Escherichia coli. 

➢ Bactérie à Gram (+) : Staphylococcus aureus. 

 

2.2 Matériel non biologique 

Tableau.03 : Différents matériels de laboratoire. 

 

Appareillages 

 

Verreries 

 

Réactifs 

 

Milieux de 

cultures 

 

Autres 

▪ Balance 

électronique 

▪ Bain marie 

▪ Bec benzène 

▪ Anse de 

platine 

▪ Autoclave 

▪ Etuve 

▪ Agitateur 

▪ Rotavapeur 

▪ Plaque 

chauffante 

▪ Vortex 

▪ Micropipette  

 

▪ Bécher 

▪ Tube à essais 

▪ Pipette pasteur 

▪ Fiole 

▪ Erlenmeyer 

▪ Flacon 

▪ Entonnoir  

▪ Boites de pétrie  

▪ Ballon en 

Verre  

▪ Lame, lamelle 

▪ Réfrigérant 

▪ Fiole jaugée 

▪ Pipette graduée 

▪ Eau 

distillée 

▪ NaCl 

 

▪ DMSO 

▪ Gélose 

Muller 

Hinton 

 

▪ Gélose 

Chapman 

 

▪ Gélose 

nutritive 

 

▪ Gélose 

Hecktoen 

 

 

▪ Bouillon  

nutritif 

 

 

▪ Papier filtre 

Wattman 

N°3 

 

▪ Disques 

d’ATB 
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3 Méthodes 

3.1 Extraction de l’huile essentielle par hydrodistillation 

Nous avons utilisé un montage d'hydrodistillation de type Clevenger. 

     Mode opératoire  

1) Préparation de matériel et l’hysrodistillation  

• Après le nettoyage du système, 50 g de la partie aérienne de notre plante  

Mentha rotundifolia a été placé dans un ballon de 1L, rempli d’eau (2/3 du volume du 

ballon), qui est relié à un Clevenger et soumis à l’ébullition, pendant 4 heures à une 

température de 100°C, les vapeurs formées montent le long de la colonne, en 

entrainant avec elle les huiles essentielles (Hamzaoui, 2004). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Ces vapeurs sont condensés dans un réfrigérant, le condensat (l’hydrolat + huile 

essentielle), a été récupéré dans une ampoule à décanter.  

• L’huile essentielle a été obtenue par une simple décantation, est conservée à 4 °C dans 

des flacons en verre brun, pour la préserver de l'air et de la lumière, ces opérations 

permettent de pallier la dégradation de certains constituants, et contribuent à 

l'inhibition de toutes activités responsables de sa dénaturation. 

 

 

 

 

 

 

Figure.11 : Préparation du mélange dans le ballon (photo originale, 

Laledj et Bouyakoub 2020). 
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2) Détermination du rendement 

Le rendement en huile essentielle (RHE), est défini comme étant le rapport entre la masse 

d’huile essentielle obtenue après extraction (MHE) et la masse de la matière végétale utilisée 

(MS). Le rendement est exprimé en pourcentage (%), et calculé par la formule suivante: 

 

 
 

RHE : le rendement de l’huile essentielle (%). 

MHE : la masse d’huile essentielle récupérée en (g). 

MS : la quantité de la matière végétale sèche utilisée pour l'extraction exprimée en (g). 

 

3.2 Étude de l’activité antibactérienne des huiles essentielles de Mentha 

rotundifolia 

1) Choix et origine des souches testées 

Le choix des bactéries devrait être porté sur deux  souches fréquentes en pathologie 

humaine, elles devraient être fournies par le Laboratoire Central des Analyses Biologiques de  

CHU de Sidi-Bel-Abbès. Ces souches sont : Escherichia coli et Staphylococcus aureus. 

 

 

 

  

RHE = (MHE /MS).100 
 

Figure.12: Montage d'hydrodistillation (Clevenger) (photo originale, 

Laledj, 2020). 
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2) Milieux de culture utilisés 

 
Les milieux de culture qui devraient être utilisés sont les suivants : 

 

• Bouillon nutritive (BN). 

• Gélose nutritive (GN). 

• Gélose Muller-Hinton (MH). 

• Gélose Chapman. 

• Gélose Hecktoen. 

 

3) Préparation de la pré-culture 

La revification des souches devrait être effectuée par ensemencement de la souche  

bactérienne dans le bouillon nutritif,  après incubation pendant 24h à 37°C (Benazzouz et al., 

2012). 

Un deuxième repiquage devrait être  réalisé dans des boites de Pétri, contenant de la 

gélose nutritive (GN), ou des milieux sélectifs tout dépend du germe testé, puis incubées à 

37°C pendant 18h (Benazzouz et al., 2012). 

 

4) Préparation de l’inoculum 

L’inoculum de chaque souche devrait être  prépare à partir d’une culture jeune, en 

bouillon nutritif de 18h, les colonies qui devraient être  bien isolées devrait être  raclées à 

l’aide de l’anse de platine puis déchargées dans 10 ml d’eau physiologique stérile de façon à 

avoir des suspensions de 108 UFC/ml de bactéries (Benazzouz et al., 2012). 

 

La suspension bactérienne devrait être  ensuite homogénéisée. Son opacité devrait être 

équivalente à 0,5 Mc Farland où à une DO de 0,08 à 0,10 à 625 nm. L’inoculum peut être 

ajusté en ajoutant de la culture s’il est trop faible, ou bien de l’eau physiologique s’il est trop 

fort (Baser et Buchbauer, 2010). 

5) Procédures expérimentales 

La gélose Mueller-Hinton devrait être  coulée en boite de Pétri avec une épaisseur de 4 

mm. Les géloses devraient être ensuite pré-séchées. Ces dernières devraient être 

préalablement ensemencés par écouvillonnage avec la suspension bactérienne, dans ce cas là 

l’écouvillon stérile devrait être trempé dans la suspension bactérienne puis essoré en le 

pressant fermement sur la paroi interne du tube, afin de le décharger au maximum 

(Benazzouz et al., 2012). 

 Après en frottant l’écouvillon sur la totalité de la surface gélosé (le frottement devrait 

se faire de haut en bas, en stries serrées cette opération devrait être répétée deux fois). 
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6) Dépôts de disques 

 
La méthode d’aromatogramme est la technique qui devrait être choisie pour déterminer 

l’activité antibactérienne des huiles essentielles des plantes, elle consiste à utiliser des disques 

de papier Watman N°3 stérile de 6 mm (Boukartaba et al., 2019). 

Ces derniers doivent avoir un contour régulier pour donner une zone d’inhibition facile 

à mesurer, les disques une fois découpés  devraient être stérilisés. 

Une série de dilutions (25%, 50%,75%) de l'huile essentielle dans le (DMSO) devrait 

être réalisée, puis chaque disque devrait être  imprégné de 100 µl d’huile de différentes 

concentrations, et quelques disques devraient être imprégnés de 100 µl d’huile pure et de 

DMSO (témoin négatif) (Bekhechi et al., 2008) . 

7) Réalisation de l’antibiogramme 

À l’aide d’un pince stérile, les disques devraient être déposés à la surface de gélose 

inoculée, les boîtes de Pétri devraient être fermées et maintenues à la température ambiante 

(sur la paillasse) pendant 15 minutes, puis incubées 18h à 37°C (Choi, 2006). 

           Après l’incubation, l’effet d’HE se traduit par l’apparition d’un halo clair autour du 

disque correspondant à l’absence de la croissance (Hanif et al., 2011). Plus le diamètre de 

cette zone est grand plus la souche est sensible (Choi, 2006). 

 

Les diamètres des zones d’inhibition devraient être mesurés avec précision à l’aide 

d’un pied à coulisse ou une règle (Paun, 2013). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre V 

Résultats et Discussions  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre V                                           Résultats et Discussions  
 

 28 

1. Analyse des articles 

Nous avons analysé des articles récents, représentant l’étude de  l’activité 

antibactérienne des HE de la partie aérienne de la plante Mentha rotundifolia .L, récoltées de 

plusieurs pays méditerranéens (Algérie, Tunisie et  Maroc).

Ces études suggèrent que l’HE de cette plante médicinale utilisée, pourrait être 

efficace vis-à-vis des souches pathogènes et multi-résistantes.  

Certains chercheurs (Brahmi et al., 2016) ont montré que, le rendement d’huile 

essentielle obtenue à partir de Mentha rotundifolia .L,  récoltée  au niveau de la région de  

Smaoun,  localité algérienne (Béjaia, Algerie), était de 0.49g /100g ; ce dernier a une activité 

antibactérienne appréciable contre  les bactéries à Gram positif, avec un diamètre d’inhibition 

allant jusqu’à 20 mm pour Staphylococcus aureus. 

Tableau .04 : Zones d’inhibition de la croissance (mm) montrant l’activité antibactérienne 

d’huile essentielle Algérienne de Mentha rotundifolia .L (Brahmi et al., 2016). 

 Zones d’inhibitions de la croissance (mm)  

Souches testées (1/1 v/v) (1/2 v/v) (1/5 v/v) (1/10 v/v) 

                       E. coli 11.0 ±1.0 

 

7.6±0.6 7.6±1.1 7.3± 0.6 

B. subtilis 19.6 ±0.6 6.0±0.0 6.0±0.0 6.0±0.0 

                    S. aureus 20.0±1.0 6.0±0.0 6.0±0.0 6.0±0.0 

                  Klebsiella pneumonie. 8.0±0.0 7.6±0.6 7.3±0.6 6.3±0.6 

               Pseudomonas aeroginosa 7.0±0.0 7.0±0.0 7.0±0.0 7.0±0.0 

(1/1 v/v) : HE  non diluées   /    (1/2,  1/5, 1/10  v/v) : HE diluées par le DMSO. 

Par ailleurs, les travaux de (Ladjel et al., 2011) en Algérie ont déduit que, les souches 

bactériennes testées comme (Pseudomonnas aeroginosa, Enterobacter, Escherichia coli et 

Proteus mirabilis),  ont possédé des diamètres d’inhibitions dans l’ordre suivant : 11, 10, 24, 

22 mm, avec un rendement d’huile essentielle de la plante Mentha rotundifolia .L, obtenue par 

hydrodistillation, arriver à  0,8% . 

Tableau .05 : Évaluation de l'activité antibactérienne (mm) de l'huile essentielle de Mentha 

rotundifolia. L en Algérie (Ladjel et al., 2011). 

 

Souches bactériennes testées Zones d’inhibitions (mm) 

Enterobacter 10 

Escherichia coli 24 

             Pseudomonnas aeroginosa 11 

Proteus mirabilis 22 
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      D’autre part,  les chercheurs suivant (Derwich et al., 2010), ont rapporté que,  le produit 

qui a été obtenue par la technique d’hydrodistillation,  extrait à partir de la partie aérienne de 

la plante Mentha rotundifolia.L du Maroc a possédé un effet antibactérien contre les souches 

suivantes : Escherichia coli et  Staphylococcus aureus avec  des diamètres des zones 

d’inhibitions suivants : 45 mm et 34 mm respectivement. 

Tableau.06 : Évaluation de l'activité antibactérienne (mm) de l'huile essentielle de Mentha 

rotundifolia. L du Maroc (Derwich et al., 2010). 
 

Souches testées Zones d’inhibitions (mm) 

Staphylococcus aureus 34 

Staphylococcus intermedius 31 

Escherichia coli 45 

Pseudomonas aeruginosa 17 

Bacillus subtilis 14 

Streptococcus mutans 9 

Micrococcus luteus 6 

Proteus mirabilis 5 

Klebsiella pneumonia 19 

 

Les résultats de (Riahi et al., 2013) en Tunisie,  ont confirmé ceux obtenus par 

(Derwich et al.,2010), qui ont illustré une efficacité très remarquable de l’HE de Mentha 

rotundifolia. L du Maroc contre les deux souches précédents : Escherichia coli et 

Staphylococcus aureus avec des diamètres d’inhibitions respectivement de 34 et 24 mm, cela 

peut être  expliquer par que ces souches ont été  sensibles au HE de cette plante. 

Tableau.07 : Évaluation de l'activité antibactérienne (mm) de l'huile essentielle de Mentha 

rotundifolia .L en Tunisie  (Riahi et al., 2013). 
 

Souches bactériennes testées  Zones d’inhibitions (mm) 

Escherichia coli 34 

          Salmonella typhimurium 31 

       Staphylococcus aureus 24 

                 Bacillus cereus 23 
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         Dans les pays du monde entier, les traditions obligent les populations de s’orienter vers 

la médecine traditionnelle, basée sur l’utilisation des plantes médicinales. 

Actuellement ces plantes chargent plusieurs recherches à cause de leurs richesses en 

métabolites secondaires, et aussi par leurs effets thérapeutiques. 

Notre travail devrait être  réalisé pour l’étude de l’activité antibactérienne d’HE d’une 

plante très connue en Algérie  c’est : Mentha rotundifolia.L. 

Cette étude nous a permis en premier lieu de maitriser des techniques de base pour 

l’extraction d’huile essentielle ; la partie aérienne de Mentha rotundifolia .L, soumise à 

l’extraction par  la méthode  d’hydrodistillation  sur un appareil  appelé le Clevenger. 

À partir des résultats obtenus au cours de notre étude, on peut conclure et prédire que 

l’huile essentielle du  Mentha rotundifolia.L, pourrait servir comme base de lutte biologique 

contre les germes responsables des maladies infectieuses et pourrait être de ce fait, une 

alternative aux antibiotiques. 
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Caractérisation de quelques  germes étudiés 

Escherichia coli  

 Généralités 

         Le genre Escherichia comprend plusieurs espèces, dont seul E. coli (colibacille) est 

potentiellement pathogène pour l’homme (Carip  , 2008). 

         E. coli est une bactérie commensale du tube digestif, capable de fermenter le glucose et 

le lactose, sa présence dans le sol rend l’eau et les aliments impropres à la consommation et 

l’utilisation. Il représente l’espèce dominante de la flore intestinale aérobie, ou il participe à la 

« barrière » intestinale. La colonisation d’E. Coli du tube digestif commence dès les premières 

heures après la naissance et le rythme de division, qui lui permet de garder pendant toute la 

vie de l’individu (Carip  , 2008). 

 Classification 

Annexe.01 : Classification d'Escherichia coli 

                      Règne                   Bacteria 

Embranchement                   Proteobacteria 

                     Classe Gammaproteobacteria 

                     Ordre                    Enterobacteriales 

                     Famille Enterobactériaceae 

                     Genre                     Escherichia 

                     Espèce                     Escherichia coli 

 

 Caractéristiques morphologiques et culturales 

            Escherichia coli ou colibacille fait partie des Entérobactéries, c’est une bactérie fine et 

allongée à extrémités arrondies, bacille à Gram négatif, aéro-anaérobie facultatif, asporulée, 

mesurant 2 à 4μ de long sur 0,4 à 0,6 μ de large, mobile grâce à une ciliature péritriche. Ce 

germe non exigeant  se développe facilement sur milieux ordinaires (GN) (Oulymata, 2007). 
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 Résistance aux antibiotiques 

          Les souches d’Escherichia coli sont généralement sensibles aux antibiotiques actifs sur 

les bacilles Gram négatif : amino-pénicillines, céphalosporines, quinolones, aminosides, 

triméthoprine-sulfaméthoxazole. Néanmoins cette sensibilité doit toujours être vérifiée par un 

antibiogramme (Avril et al., 1992). 

 

Staphylococcus aureus 

 Généralité 

            Le Staphylococcus aureus est une bactérie qui se présente sous la forme de coque, 

c’est-à-dire arrondie et groupée. Il s’agit en fait d’un agent pathogène dont le mode de 

développement est différent des autres (il se développe en amas). 

            La bactérie est présente dans la flore cutanée du règne animal en général, se trouve  

dans l’eau, la muqueuse du nez, les aliments y compris sur les outils que nous manipulons au 

quotidien (en cas de contamination exogène). Lorsqu’elle est à des proportions normales, il 

n’y a pas d’infection, mais lorsque la bactérie franchit les barrières de défense, elle cause des 

dommages à votre organisme. 

            La bactérie Staphylococcus doré est très souvent indexée dans le cadre des infections 

associées aux soins hospitaliers. Elle représente plus de 15 % de cas d’infection nosocomiales, 

sorte de maladie qu’un patient contracte lors de son passage à l’hôpital. 
 

 

 

  

Annexe. 02: Aspects  microscopique d’Escherichia coli. 
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 Classification 

Annexe.03:Classification de Staphylococcus aureus 

Règne  Bacteria  

Embranchement  Firmicutes  

Classe  Bacilli  

Ordre  Bacillales  

Famille  Staphylococcaceae  

Genre  Staphylococcus  

Espèce  Staphylococcus aureus 

 

 Caractéristiques morphologiques et culturaux 

           Les Staphylocoques sont des cocci de 0,1 à 1 μm de diamètre appartenant au genre 

des Staphylococcus, le Staphylocoque doré est une bactérie à  Gram positif. Ils se présentent 

isolés, en diplocoques, ou en amas réalisant l'aspect caractéristique d'une grappe de raisin.  Ils 

sont dépourvus de capsule donc   la cellule bactérienne est immobile. 

           Ce sont des germes qui  ne forment pas de spores. Ils se développent facilement, en 

aérobiose ou en anaérobiose, sur la plupart des milieux usuels, des milieux sélectifs, hyper 

salés ou contenant du tellurite de potassium, facilitent leur isolement à partir des prélèvements 

plurimicrobiens. 

 

 

 

 
 

  

Annexe. 04: Aspects microscopique de Staphylococcus aureus. 
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 Résistance aux antibiotiques 

          Lorsqu’il s’agit d’un commensal parmi les plus fréquents de notre flore normale, 

Staphylococcus aureus est un pathogène redoutable qui a su développer des résistances à 

chaque nouvel antibiotique.  

         S. aureus est un pathogène dont le fort pouvoir d’adaptation permet la survie grâce à 

l’acquisition successive de gènes de résistance aux antibiotiques, de mécanismes de régulation 

de la croissance en présence d’antibiotiques et de facteurs de virulence particuliers. Certains 

de ces aspects semblent intriqués et leur complexité n’est, à ce jour, pas résolue. 

 

 



 

 

 


